
POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES

Vol. XII Montreal, Vendredi, Jillet 1S4 No 89

MEL ANGE S RE L IG 1 E U X.

.NONTR.EAL, 20 JU ILLEr 1849.

4 La maladie de plusieurs ie nos typographes, nous
met dans l'impossibilité de donner aujourd'hui plus
qu'une demie-feuille. Nos lecteurs comprendront que
c'est la inêmîe raison qui nous ermpèche de leur donner
autant de matières éditoriales que d'ordinaire.

'NOS ADIEUX.
Nous venons aujourd'hui, après avoir eu en mains

pendant deux ans la rédaction-des Milanges Religieux,
prendre congé de nos lecteurs.

Lorsque nous fûmes appelôà rédiger ce journal, le
pays était encore sous le règne de la.·minorité, sous un
gouvernement qui entendait régir nos populations en
ayant dans la législaiure une seule voix de majorité.

Mais bientôt cet échaffaudage, ce fantôme de gouver.
nement dût disparaître pour faire place aux hommes en
qui le pays avait confiance, et ja'it appelait de tons ses
voeux à la di-rection des affires. Les libéraux montè-
rent au pouvoir, où ils sont encore en ce moment, pour
le bonheur (Iu pays.

Si, durant tout ce temps, nous avons pu le moins du
monde contribuer à l'avancement dela cause populaire,
nous nous en réjouissons cordialement, et regrettons que
nos efforts n'aientt pu tre plus utiles au progrès bien
compris des.idées libérales parmi nous.

Nous ne parlons point de la cause de i . religion, que
nons:nvens toujours eu lspécialement en viue, et à la-
quelle nous nous sommes dévoué sincèrement. Nous
avois souvent regretté qp'ufne plume plus habile que
la nôtre ne nous fût donnée, pour en prendre la défen.
se et la faire valoir avec force et succèé. Toutefois
rons avons fait ce que nous pouvions ; puissent nod
travaux avoir été de quelque utilité !

Tout dernièrement encore il nous a fallu soutenir une
lutte acharnée contre quelques écrivains irreligieux,
qui. pour ue raison ou pour une autre, n'ont pas craint
de s'attaquer à l'église et à ses respectables ministres.
-ous a vous accepté le combat avec chagrin et douleur
il nous peinait en eflft de voir des compatriotes se lan-
cer dans une voie suivie par les ennemis du catholicis-
rue. Mais enfin nous avons dû remplir notre devoir i
et, gràce à la collaboration de queliues fervents catholi-
ques et de dux prétres du plus grand mérite, nous
avus pu venger les bons principes et la religion catho-
lique des attaquea méchantes dont ils étaient les objets.

. Maintenriant nous nous retirons de la carrière éditoriale,
en offrant à ceux qui nous ont encouragé nos plus sincè-
res remerciments, et en espérant qu'ils accorderont tn
patronage encore plus considérable à nos sulccesseuîrs.
Nous offrona aussi nos renerciments aux Messieurs qui
ont bien voulu de temps à autres nous aider lans notre
tiche, et nous la rendre moins pé-nible.

Quant à nos coafrères de la presse en général, qu'ils
soient rssirés que nous nous retirons sans fiel, sans
haine, sans aigreur contre eux, et nous espérons que
c'est un sentiment réciproque. Ils vont avoir clans nos
successcu rs de nouveaux confrères, qu'ils trouveront
infatigables dans la défense de la bonne cause, et dont
les talents, les counnaissances et l'habileté les rendent
trè. propres à rédiger un journal religieux et politique.

Pour nos confrères de la presse libérale cn particulier,
nons les quittons avec regret, parce que nos rapports
avec eux ont toujours été bien ugréables pour nous,
Nous leur voyons encore des luttes bien difliciles et bien
rudes 'affronter ; mais il. sont dle vieux jouteurs, ae-.
coutumné's à défendre les libertés du peuple, et qui,
nous 4esîrons, sortiront victorieux de ces nouveaux
combats. Ils seront sans doute puissamment aid ès
par les .Mlonges Rei gieux, dont les nouveaux rédac-
teurs sauront se montrer tout à- la fois catholiques e
patriotes éclaires, en repoussant toutes les attaques
contre la reli ion catholique et contre les intêrêtsýbien
entendus de nos compatriotes.

Nous leur souhaitons à tous courRge et persêvorance
et terminons en leur disant, avec un philosophe deïds
jours, qu'il ne faut pas nons laisser tromper par des illî-
eions qu'au réveil nous aurions à pleurer, mais que
nons.dlevons montrer, aulxenples qui nours rcgardent,
que nois mettons de notre côtó la raison et la justice,
en, asplirant à un état de société perfectionné.

Hic-roa. r.: LAcGEd
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N OTICE B IOGRAPI-IIQU E,

SUR M. r. X. ROMUALD MEacIERa

Chanoine 2rchidiacre de la Cathéirale 'de onral.

M. F. X. Romuald Mercier était natif de la paroisse
de St.- Roch de Repentigny (diocèse de Montréal), et
devait le jour à un cultiuvateur. religieux aisé et respec-
table. Il fut envoyé bien jeune encore an collége des
MM. de Saint Sulpice à Montréal, et y fit,'sous leur di-
rection, un excellent cours d'études. Dès sa jeunesses
il se fit remarquer parmi ses compagnons d'étude par
son esprit de sociabilité et par une coulialité dans ses
rapports, qui auirait à lui tout le monde. Quand il euit
achevé tes études, il fat eimplov comme professeur,
en mnémie temps qu'il étrdiait la' théologie sous le vé-
nérable M. Roque qui dirigeait alors le collège de Mon-
tréal. Elevé à la Prétrise en 1830, M. Mercier fut
employé d'abord au vicariat de St. Antoine, rivière
Chambly sous le respectableM. Alinotte t ensuite il fut
envoyé comme mission noire à Madawvaska (Nouveau-
.Brunswick.) Au retour de ses missions, il occupa suie-
cessivenient la cure de St. Martin et -celle -dé St. Vin-
cent de Patil. Partout, M. Mercier suit se fuire aimér et
respecter de tous ceux lavec lesquels il fuit on rapport
comme prétre ou couime citoyen.Simnple dans ses maniét
res, et sans prétentions.il aviit le talent de se faire tout
à tons.sanis que la fumiliarité le fit jaumais cescendre au-
dlssous do la dirnité de son état. Il possédait tri de ces
heurenx cara:tères qui savent traiter même avec leurs
opposants sans les heurter. Aussi, il rie connut jamais
d'ennemis. Ses ex.paroissieuus le revoyaient toujours
avec un plaisir bien manifesté par le sonrire qui ani-
nait leurs figures. M. Mercier fit du bien partout où il
passa ; niais la paroisse de St. Vwrent a été plus spé-
ciaementl'objet de sa bienfaisance. Il a puissamment
.ontribueé a la do:er de ce splendide établissement pour
Péducation des jeunes demoiselles, dirigé avec tant de
succès par les Dames lii Sacré-Cour. Il donna pour ce
but à ces dnmes ine trés-belle terre qui offre aux Jol-
ies personnes une source de jouissance par la beauté
-des sites et par ses délicieuses promenades.

En 1847, Sa Grandeur Mgr. de'Montrél,.appréciant
le mérite et les qulalitLe de ce digne cré; l'appela nu-;
près de sa personne. Au mois de décembre de la m-
me année, il fut promuil à la dignité de chîanoine-ar-
chidiacre. Dans sa nouvelle position, M. Mercier se
montria ce qu'il avait toujours été, simple, affable et
plein d'une aimable gaieté. Il s'acquittait de ses fon-..
rions d'Archidiacrc avon le tact et l'esprit de coicialia-
tion que requiert cette charge.-l présidait avec beau
Coup de succès et d'avantaga la nombreuse société de
Tempérance de Montréal ; et malgré ses autres nom-
breux devoirs, il prêtaiteucore ses services comme con-
fesseur à deux mille personnes. La perte dc M. Mer.
cier ie pouvait donc mnanquer d'être vivement sentie .
aussi sa mort a-t-elle jeté dans le deuil ses supériuirs
et ses confrères de !'Evêclhé, toute cette partie de la
ville qui était surtout l'objet le ses travaux, et nous le
pensons bieni ses confrères en général par tout le Dio-
cèse. Le regretté défunt a succomé le quatrième jour
d'une maladie aignie a alâge de 44 ans. Ses restes
mortels ont été inhumés dans la cathédrale, sous la
stalle de l'archidiacre. Nous ne saurions mieux coin-
lter ocette notice, qu'en réproduisant ici les paroles

le la circulaire par laquelle Mgr. de rlontréal a annon-
cé à son clergé la mort de M. Mercier. Les voici

MONStEU R

J'ai la douleur de vous annoncer" la mort de M. F.
X. Romiuald Mercier, arrivée ce matin à 9 heures 50
uminîutes.ll serait superfin de vous faire ici l'éloge de ce'
digne prêtre, puisque l'estime générale,que iii ont tou-
jours portée le clergé et le peuple de ce diocèse, est
pour sa mémoire tuin témoignage plus inourable que touis
les discours. Mais je dois remplir, en vous annonçanti
urne mlort si inattendue pour ,vous coiîme por linous, un
devoir sacré. eut Vous tranismettant les dernières paroles
lule j'ai entendu sortir de sa bouche. C'était lorsqu'il

était sur le point de recevoir le St. Viatique, et qua-
tre heures avant de passer à une meilleure vie, qu'il
les proférait ces paroles, avec toute la foi et l'onction
d'un bon prêtre.

"O ulmon Dieu, je suîis sur le point de vous recevoir, et
c'est bien proableent pour la dernière fois. Je vouis
demande puardoni d n'avoir pas toujounrs vécu avec tour-
te la ferveur d'inî bon prêtre, et tle n'avoir pas toujours
célébré le St. Sacrifice dle la messe, avec la piété et la
préparation queu j'aurrais dû apporter à une action si
sainte. Mais vous étes si bon quoe vous nie pardonnerez
nies innombrables négligences et toutes lés fauntes que
j'ai commises, suirtouit depuis que je suis 1iretre. Main-
tenant venez à mîoi,qloiquie je ne sois qu'un pécheuur, et
remplissez-moi des grâces dont j'ai in si pressant be-
soin pour paraître devant vouis.avec confince.

Je demande pardon à tous mi s confrères. do'l'Ev-
chié pour lttes les peines que j'aurais pu lotir causer.
Je demande pardion i àLtos les prêtres du diocèse pou'r
nie les avoir pas edihlés par une condluite plus sacerdo-
tale. Je demand pardon à tlotes les paroisses où j'a
exercé le St. Ministère, pour n'avoir pas été assez zélé.
pour le salut cos âmes confié,s à mues soins. Héls !11a
vient été si luche etsi ti-dedans 'votre service. Dzii-
gniez, Monseigneur, faire connaître à tous "mni sincère
repenitiret le désir gînie j'ai dCe réparer toutes mes faiu-
tes." Après oiri reçI lut Ste. Commnuxuinion, ce just
mou rant était tellemient ;uinond de' consolation qu'en re-
cevant la bénédiction dI St. VjatiqIue, il joignit les
mains, en s'écriant :, Seigneur,.gue je suis /eureux rde

voû aoirreue .1k!je vous anpric, r:'enezencore me reir

La Liguè dt'Montréal vient le«hommner de. députés
à la.convention, qui s'assemble mereredi à Kingiton.
Ce sont 'MM. Mfrtt, Montgomery,-Gugy et Mack.

Nous apprennsdid Pilot que les Membres de la Ligue
de Montréal soût endésaccord ;'çà eous..fuit beaucoup
de peine ! Il s'y trouve deux camps, celui des minis-
tériels dont; M. Perry est le chef. et celui de l'opposi-
tion dirigée par M. jCourtnev. Notre confrère ajoute
que plusienra des ligueurs menacent de résigner (quel-
malheur !),et disent que les délégués sont d'insignes hum
bugs. 11 nous apprend en outre que M. Af offaitt a reçu
221 voix, M. .Méntgoerit'211, 4A. Gugy 195, M.M.ack
116, M. Routh 112,.M. Bockus 80, :el. Stepheins 60, m.
Johnson 6, M. Macfarlane 4, M. Kirnear 4, et M. Lee
iing 2 I

-o ··---

Nous avons en le plaisir d'assister mercrr di natin à
Pidxamnen ide quolques unes des classes des frères de la
Doctrine Clhrtticnne. Nois avons remarqué avec quel
aplomb et quelle facilité les élèves ont répondu aux
diversès questions qui leur ont été posees. Le sujet
sur le quel portait les interrogations, était Pinstruction
religeise, si nécessaire en tous temps, mais spécialenient
aujourd'hui que l'on semble prenhre à t lâche d'oublier
jus'4u'aux. plus simples notions du catéch sle. Lesbons
frères ont u l'obligeance de nous faire voir une grande
variété de plans faits par les élèves, et entre autres une
copie de la carte du Canada par M. Jos. Boruchette. Ce
dernier morceau est remarquable par sa précision et
soir exactitude. C'est l'oeuvre de deux enfants de 13 à
14 nns qui s'en sont acquittés dans l'espace de 10jours.

En .ornie, les réponses dles élèves, leurs cahiers d'è-
criture, leurs dessins, leurs plans, leurs cartes, etc.,
noirs ont convaincui de plus eu plus de l'excellante ins-
trnetion que donnent les frères des écoles de la doctrine
chrétienne. Nous les félicitons de leurs succès, et
sommes heureux de pouvoir leur rendre publiquement
'ce faible témoignage de notre satisfaction, qui est sans
doute partagée par tous ceux qui voient ce que font ces
bons Frères. La distribution des prix doit avoir lieu
jeudi prochain.

L'.Avenir persiste à dire qu'à l'Assomption on a distri-
b'é des exemplaires des Mélanges à des personnes qui
n'étaientpasbonnes.. Nons' avons répondus et nous
répondons de nouveau gne toutes les copies des Afélan-
ges, envoyée à l'Assoptioni, sont alrcssée aux abonnés,
et qu'il n'en est expédient :lue le nombre d'exemplai
res pour lequel ils souscrivent. A nos amis, de P'Assonp
tion prétent leurs nuiiéros, nous n'en -avons rien. Ail
reste, cela rie nous regarde pas.

La livraison de juillet de l'excellente Revue Trimes-
triclle de Brownson nous est parvenule. Elle contient
un article sur la Tolérance Civile et Religieuse ;une
lettre écrite de Rome par M. Field, et montrant le iien
et le mal dans l'église catholique ronainîe (c'est l'écrit
d'un ministre calvinistc jugé par M. Brownson) iun ar-
ticle ur l'Eghise dans les iges de ténébres un autre
sur la Litté rature Cathliohque seculière. Le tout se ter-
mine par des observations :tr le, collège de Holy Cross,
et des notices littèrai"es. Noiu.a ni.avonii11 p s ei le temps
le parcourir.toute cette livraison ; ras que nous en

avons vi suflit pour nous con-vaicre da l'immienîse utti-
litè de cette publication, qui est rédigée a;ee tant
d'habileté et ,de persévérance. M. B3r31iVison mérite
sans nul doute d'être bien encouragé, et nous esî>éronis
que l'approbation unaimme, qtue viennent de lui don-
ienr tous les Evêques catlholignet (les Etats-Unis, contri-
buuera-à liii procurer de nombreux abonnés.- Le ;mrix
d- souscription n'est que de 15 chultirns par an tpour un
volume qui, à la fin de Painnée, n'est pas de moins de
54 pages in-Octavo.

------- -

Nous sommeiès heureux d'ippredîulre que Mgr. de Si-
dyme, forcé par maladie de discontinuer sa visite épis.
copale sur là rive sud lii fletive. en bas de Qnéêbec, est
le retour, depuis mercredi à midi, dans la ville Archi-
épiscopale, etque la santé de S. G. s'améliore sensible-
rment. 'La irovicenec, qui vient d'éprouver le clergé et
la société en général par dcs coups si terribles, a voulu
conserver -à l'glise di Canada nii prélat, qui peut en.
core lui rendre de si éminents suicès, Les fidèles ne
manquent pas de se joindre à nous pour l'en remercier
bien sincèrement.

Nous ignorons, dit l'Avenir, qui peut s'être joué de
l'écrivain dcli .lO.rnùg Courier, en lui disant qte nous
avions été excornmuis. Nouîssommes suas (!) qie
les autorités ecclésiastiques n'y out pas mème songé r

1 y a à peine une Semaine qw:c.' l'.'venir et ses amis
faisaient cause commune avec la Gacette de .fontiréal ;
rnais aujourd'hui les cartes sont brouillées entre cux,
parce que la bonne Garette, vounlaînt être conséquernte
avec ses nntéckldents, veit l'injustice pour le-s Cana-
dfiens-Français. Il araît que les àêménzocrates (!) s'ima-
ginaienut tout naïvement que la Gazetle allait se ranger
avec eux, et crier l l'annexion, afit de 'les placer lu
pouvoir..Ils se sont 'trompés; intzd fre. C'est une
querelle qui promet beaucoup.

On nions pri de dire qu'il a'sit a rai qu'un R. P«
Jésuite loiv'e suicédèr à M. Cliuniqiny clans sa discussion
avec l'JLeir.et qu'il est aussi pueu vrai q'til doivo pren-
dro part i.lae.réda.ction des .1d1ëine Reg:eu.

La Gazèt<d d.Mountréal iu 18 raipporte qu'un jeunte
en faut. dlu'nomn de Masoon sNet noyé a.ux mouhnsili dii
Canal, en voulant se bailgner, Il était âgé de 1.0 ans.

..Samedi.' 5ont cri hou ou cet te ville lsfunérailles dec
lfortuuónÔ Clonanu tué.,d t-on. r n tis run gite Trois

i lie porsontids'V f ri.:. "a-.

Le nuniéro de jiillt du Canada Temp:rance...dùoca.
nous eet parvenu. Comme de coutume, il' referime -nn
grande quantité de matières instructives, et.siglale le-.
nombreux progrès de la tempérance pa.ri nous. Ç.
journal-se prnblie -tous les 1er et 15 de cha:;iqe.moi;
le prix d'abonnement n'est que ·d'un écu par an S'a-

'dressèr.à J. C. Becké.t,-2.111, rue St. Paru, Montréal.

Le choléra. continue à sévir à Québec et à Montréal.
A Qtiéhec, il pr.raît avoir diminué de force. jparceque
la chaleur i st mouns grande et qu'une partie de la.poxn-
lation a quitté la tville. A Montréal le, nontbre des do-
cès dimninne. aussi, et la maladie ne fait de ravages que
dans Griffintown et le Faubourg Qauébec. De'lundi i
midi à mardi à niid:, il y a en en cette ville .30 décè
par le choléra ; de mardi à midi à mercredi à rnidi,2-
décès du cho!éra ; de mercredi à midi, àjeudi à midl,
18 décès.

Le Piot d'hier nous appre.nd qe le gouvernemea.
a payé ces jours-ci, en argent comptant (au grand déplaL
sir delopposition), les débeitures qui lui ont été pré.
sentées.et qui étaient payables le 17 du courant.

- -- --
Les exercices littéraires du Collège de Montré&l -n'ore

pas lien cette anné;vû la inaladie qui règne en cà
moment.

Les journaux de Québec nous apprennent l'apparitior
en cette ville.li de l'Independent Irisman.

---- o--
L'hon. F. Hiincks vient de publier à Londres un pom

phlet sur le Can-da, sa position et sesressourcces financiëres,
Cette publication est très opportune-; elle aura pour ef.
fet de faire connaître aux capitalistes anglais l'avan-
tage qti'il y a pour eux à placer des fonds en Canada..,

Lp Globe de Toronto nous apprend que les réformistes
du nouveau comté de Perth vont, donner un grand diner
à l'hon. Malconi Cameron !1

A Toronto, du 6 au 15 courant, il est décédé du cho-
léra 26 personnes ; il y en avait encore 21 aur soins des.
médecins.

Les tigaeurs de Guelphimtitent leurs amis de Montr6al
et d'ailleur. Ils ý'accordent si bien ensemble:qu'ils-iitic
clû.'assembler deux à trois fois avant de s'entendre sue
le choix d'un délégué! Comme le pays serait bien entre.
leurs mains '

Le 3 courant, il y a cu à la Bernude un sdulèvernene
.es condiamnés di ponton AlMedway. Un des prisonniers
allait étre fouetté ; son frère et les autres détenus a
soulevèrent pour prévenir. le chàtiment. Mais les sol-
dats tirèrent deux volées, et tuèrent 3 des condamnés,
dont 12 furent blessés. Après quoi ou procéda à foues,
ter.

--- -- 0 -

On rapporte que, le 12, a eu lieu à St. Jean Nouvetz-
Brunswick, une rixe sanglante causée par une proces-
sion d'orangistes, et que 12 personnes y ont été tuées,
et un grar.d nombre blessées. Les troupes étaient sor-
ties pour ramener l'ordre.

Queliucs papiers de St. Jean du Nouveau 3hnnu
wick nitent quelques uns de leurs confrères dnLCanada,
et les voilà qui discuitentla question de Panneson.

La Législature de la JamaiCque coit s'assernbler le 26-
pour la depeche des aflaires. On craint que la îdnambre:
d'iassenbléa ne conserve vis-à-vis du Couse.i :Législatif
sa position hostile.

Dimanche prochain, dit le Catholic iHer:'d de philan
delphie, il va tre ouvert une nouvelle église catholique
à Gloucester, Nouveau Jersey.

.--- 0--
Nous avons rèçu le second numéro d.e a nouvell

série du 'Preenan's Journal de New- York, et nous n-
pouvons nons umîtéeher d'engager encore une fois noz
lecteurs catholiques du Canada à souscri:e à ce journaL
Le prix d'abonnemîent n'est que de deu'xpiastres et den'~
payables d'rvance ! C'est un journal qui raérite certaine-
ment l'encouragement -de tous les amis de la-religion,
de l'ordre et du bon gouvernement.

~--o¯¯¯-
Durant les trois mois finissaut au d eux du courat,

il est arrivé à Now-Yurk 99,947 émigre'
, --- o--

Le 17, 'il y a en a New-York 51 décès: par le choléra.
A Cinîcinnatî,le 16,il y a e S7 morts,pnrle eholéra,et à
St. Louis, le 16, 58 di cès.

Il y a ,ci, le 16, à Alleghany City un .grand intendie
qui, aux dernières nonvelles avait consumé de 25.à d0
rnaisons. Les pompiers. qui sont en désacord avec .
Munmcipalit, n-ont pas voulu éteidre le fou, et .enp, -
chaient les pompiers de Pittsbuig de le faire.é leur pi.
ce En sorte qu'on avait été oblig de faire sortir le..
troupes. Oi1ignore quelles. suites a cu ·cette malbei-
reuse affaire-

Le.Sun de iBaltimore dit.qu'il vient d'être découv- rr
à Liberia des filons d'or, qui prumettent-be.aucoup ;
nor.s pensons qn'il a voulu parler de canards.

A Cincinnati, les .ater-ités civiles vicinen~t de proid
her la vente des fruits et vègêtau -vû r'idémie r:..
enante.

-Le 18, il y a eu' par le ahtoléra.40 décès àNw-r
kle î .Gl .dos à St. a.ouis,&e. 19 a'Ciu~nc;i.
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